
Tous droits réservés © Éditions Triptyque, 1998 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 19 juil. 2025 14:46

Moebius
Écritures / Littérature

Reflets
Audrey Hamel

Numéro 78, automne 1998

S’écrire jeune

URI : https://id.erudit.org/iderudit/13655ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Éditions Triptyque

ISSN
0225-1582 (imprimé)
1920-9363 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Hamel, A. (1998). Reflets. Moebius, (78), 30–31.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/moebius/
https://id.erudit.org/iderudit/13655ac
https://www.erudit.org/fr/revues/moebius/1998-n78-moebius1014190/
https://www.erudit.org/fr/revues/moebius/


A U D R E Y H A M E L , i4 ANS BCS 

Reflets 

Ma jeunesse est un long chemin bordé de fleurs sau­
vages. Le temps est venu de quitter ce sentier où tout est 
calme et paisible. Je tombe soudainement dans un étroit 
tunnel noir où je ne perçois qu'une faible lueur à l'hori­
zon. 

Je marche, je marche, avec la nette impression de pié­
tiner sur place. On veut faire éclater mon cerveau mais à 
quoi bon! 

Lorsque je regarde les plus vieux qui entrent dans le 
monde adulte, j'ai la forte intuition que jamais je ne sor­
tirai de ce tunnel où j'ai l'impression de reculer plutôt que 
d'avancer. Mais parfois lorsque tout semble jouer en ma 
faveur, à travers une tendre fissure, j'aperçois enfin un peu 
de lumière. 

Quelquefois quand j'ai l'impression d'aller de l'avant, 
mon regard dévie vers mes amis qui d'un pas allègre af­
frontent le chemin de la vie. Moi derrière, toute petite, j'es­
saie de choisir le chemin qui me mènera vers la sortie. Ain­
si je me sens perdue, oubliée dans une forêt de conifères 
où il ne sert à rien d'essayer de s'orienter. 

Alors que je suis seule, mon corps s'endort, mais ma 
pensée continue d'effleurer la réalité. C'est ainsi que je me 
vois dans un sentier à courir au rythme des papillons, ha­
billée comme une princesse. Lorsque mon rêve se termi­
ne, que je reviens à la vie, je sens le courage à l'intérieur de 
moi prêt à affronter ce qui vient. 

Ce courage si puissant, indestructible, s'empare de 
moi comme un énorme coup de vent qui fonce droit de­
vant sans regarder de côté. Quand je ressens cette force, la 
lueur jaune au bout de mon tunnel m'éblouit. 

Maintenant, quand j'arrête de regarder de l'autre cô­
té, je me rends compte que mon tunnel n'est pas plus ac-
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cidenté que les autres. Il est simplement différent et beau­
coup plus amusant qu'un simple chemin sans éraflures. 

Soudainement, je pense à une médaille à deux faces. 
D'un côté la vie, de l'autre la mort. Laquelle choisir? Bien 
sûr ma jeunesse répond: la vie. 

Je réponds évidemment la vie, car ce que je veux vrai­
ment c'est embrasser l'univers et le tenir très fort pour que 
plus jamais il ne s'éloigne. 

Mais, en ce moment, je marche, je marche et je n'ar­
rêterai pas de marcher tant que la lumière m'éblouira. 


